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Espaces scolaires et plurilinguismes
Dominique Huck

TEXTE

De plus en plus fré quem ment, les ques tions de langues dans le champ
édu ca tif sont au cœur de ques tion ne ments so cié taux, que le contexte
glo bal des États concer nés soit ré pu té «  mo no lingue  » ou «  plu ri‐ 
lingue  », no tam ment lors qu’il s’agit d’États in dus tria li sés de la
« vieille » Eu rope. Le titre gé né rique « Es paces édu ca tifs et plu ri lin‐ 
guismes  » re te nu pour ce nu mé ro des Ca hiers du GEPE laisse en‐ 
tendre que « plu ri lin guisme » est com pris comme po ly sé mique ou, du
moins, que «  plu ri lin guisme  » ren voie à des ré fé rents dif fé rents et,
par tant, à des contextes dif fé rents.

1

Les tra vaux d’Yves Bleich ner, de Rita Carol et de Gé rald Schlem min‐ 
ger s’ins crivent, peu ou prou, dans l’es pace sco laire du Rhin su pé‐ 
rieur. En effet, du côté fran çais, de puis 1991, ont été mis en place des
«  sites  » bi lingues (fran çais  /  al le mand) à pa ri té ho raire, dont l’une
des ca rac té ris tiques ré side dans le fait qu’un cer tain nombre de dis ci‐ 
plines sont en sei gnées en langue al le mande. Ce choix po li tique sol li‐ 
cite la ré flexion des cher cheurs pour qu’ils four nissent des in di ca‐ 
teurs sur la per ti nence de ce choix, à la fois d’un point de vue de l’ap‐ 
pren tis sage lin guis tique et de l’ap pren tis sage dis ci pli naire. Cette de‐ 
mande s’est éga le ment ex pri mée du côté al le mand lorsque ce fonc‐ 
tion ne ment «  bi lingue  » a com men cé à être ex pé ri men té dans cer‐ 
taines écoles du Bade- Wurtemberg. Si G.  Schlem min ger montre, en
2007, au mo ment où il rend compte de ses ob ser va tions, qu’il y a une
vraie né ces si té d’une étude lon gi tu di nale pour ten ter d’éva luer les ap‐ 
ports de ce type d’en sei gne ment du côté al le mand de la «  Rhein‐ 
schiene », le tra vail de Rita Carol in ter roge le lec teur sur l’ac qui si tion
lin guis tique que fait l’ap pre nant du rant des séances de ma thé ma‐ 
tiques et, d’une cer taine ma nière, sur l’enjeu lin guis tique de ce type
de choix d’en sei gne ment, du côté fran çais.

2

S’in té res sant à une autre forme des réa li tés édu ca tives, Do mi‐ 
nique Por tante, Béa trice Arend et Syl vie El che roth pro posent une ré‐ 
flexion sur la construc tion nar ra tive à par tir du plu ri lin guisme des
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ap pre nants et de l’en sei gnant en fo ca li sant leur at ten tion sur la co- 
construction lan ga gière et lin guis tique qui est, de fait, mo bi li sée.

Eva Le maire se penche sur une forme d’ap pren tis sage lin guis tique
qua si ment vital pour des jeunes étran gers iso lés, en core mi neurs, qui
sont en France no tam ment pour des ques tions de sé cu ri té, et qui
doivent « re le ver le défi d’une in té gra tion lin guis tique et sco laire ra‐ 
pide […] alors qu’ils tendent par ailleurs à être tenus en marge du sys‐ 
tème édu ca tif fran çais. » Leur propre langue n’a plus au cune im por‐ 
tance, le plu ri lin guisme est perçu, no tam ment par des en sei gnants,
comme une forme d’en trave dans la me sure où s’en gage une sorte de
course contre la montre pour l’ac qui si tion du fran çais, sé same pour
res ter France. Or, cet ap pren tis sage se dé roule dans des condi tions
hu maines et sco laires dif fi ciles.

4

Les contri bu tions de Claude Sprin ger et d’Anna Koenig- Wiśniewska
pro posent un re gard sur le nu mé rique dans l’es pace édu ca tif, d’une
part par un sa lu taire tour d’ho ri zon théo rique sur l’éva lua tion des ap‐ 
pren tis sages dans les en vi ron ne ments nu mé riques et, d’autre part,
par une ré flexion sur le blogue comme es pace d’ap pren tis sage col la‐ 
bo ra tif.

5

Enfin, le «  récit de re cherche  » de Ma ri sa Ca val li, qui ouvre ce vo‐ 
lume, consti tue une contri bu tion pré cieuse in ter ro geant le sens et la
por tée du rôle du cher cheur dans la so cié té, plus par ti cu liè re ment
l’in té rêt des tra vaux du so cio lin guiste pour l’es pace édu ca tif. De ma‐ 
nière exem plaire, elle re trace l’his toire d’une re cherche et re vient sur
la ma nière dont elle a été éla bo rée, en rap pe lant la construc tion po ly‐ 
pho nique qui a été re te nue de ma nière à four nir une large des crip‐ 
tion de la si tua tion so cio lin guis tique édu ca tive et de four nir des
pistes so li de ment étayées pour per mettre aux ac teurs des po li tiques
lin guis tiques édu ca tives de s’ap puyer sur des élé ments leur per met‐ 
tant de faire des choix en toute connais sance de cause. Mais force est
de consta ter que cette re cherche n’a pas at teint les pu blics concer‐ 
nés : « Pen sée comme moyen de connais sance utile aussi en vue de la
mise en œuvre des po li tiques lin guis tiques édu ca tives, cette re‐ 
cherche a raté son am bi tion et nous avec elle. Son im pact local est
nul.  » Cette ré flexion cou ra geuse in ter pelle tous les cher cheurs en
sciences hu maines qui, d’une ma nière ou d’une autre, font des pro po‐ 
si tions qui res tent sans len de main, parce qu’elles ne sont pas dif fu ‐
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sées au sein du corps so cial ou, du moins, au près de ceux qui pour‐ 
raient être in té res sés, au pre mier chef, par leurs tra vaux.

Le GEPE for mule le vœu que les tra vaux des cher cheurs puissent être
dif fu sés à tous ceux qui peuvent en tirer pro fit. Et, à leur mo deste
échelle, les Ca hiers du GEPE tentent d’ap por ter une contri bu tion à la
dif fu sion des re cherches.
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